
Dans quelques jours, les 22 et 
29 mars, nous allons voter. 

L’élection portera sur le choix de 
nos conseillers départementaux 
(ex conseillers généraux) dans des 
cantons modifiés. Dorénavant, le 
notre comprendra : Villabé, Corbeil-
Essonnes, Écharcon et Lisses.

L’enjeu de ce scrutin est double. 
Au moment où se poursuit le trans-
fert des charges de l’Etat sur les 
départements et les communes, il 
s’agit de préserver les réalisations 
collectives dont les Villabéens bé-
néficient. C’est le futur Conseil dé-
partemental (ex Conseil général) qui 
assumera en grande partie  la sco-
larité, les transports, la santé, les 
aides sociales, l’environnement… Il 
s’agit là de notre vie quotidienne. Il 
nous faut donc un représentant  élu 
efficace et déterminé. Bruno PI-
RIOU a assumé cette responsabilité 
avec passion et dévouement, en se 
plaçant toujours du point de vue de 
l’intérêt général. Il est bien connu 
des Villabéens. Cela lui avait valu 
d’être réélu avec les deux tiers des 
voix de nos concitoyens au second 
tour. Communiste, Front de gauche, 
démocrate, il s’est toujours posi-
tionné en rassembleur, sans secta-
risme, privilégiant l’action concrète 
au discours. Il est reconnu pour son 

courage, sa persévérance, comme 
n’abandonnant pas les combats tel 
celui mené dans notre ville voisine 
pour la propreté politique et la ces-
sation des pratiques mafieuses. 
S’exprimer sur son nom et  celui de 
ses colistiers sera choisir un con-
seiller utile et proche de nous.

Le second enjeu de cette consul-
tation électorale est aussi d’extrême 
importance. Elle aura une portée 

nationale. Le soir du deuxième tour, 
les commentaires et les analyses 
politiques vont se succéder et fixer 
un cadre politique pour la suite. Une 
chose est à peu près sûre : il faut 
craindre une forte abstention, un 
important vote pour le FN surfant 
sur le mécontentement, la désillu-
sion et la colère nées des politiques 
successives de la droite et du parti 
socialiste, ce dernier risque de subir 
un nouvel échec. Nous ne pouvons 
nous laisser enfermer dans cette 
situation sans issue positive.

L’heure ne doit pas être à la rési-
gnation. Un bulletin de vote signifie 
beaucoup de choses. En particulier, 
il peut servir à affirmer une volonté. 
C’est ainsi que, contrairement à 
l’abstention stérile ou au dangereux 
vote extrême et diviseur de notre 
pays, il permet  d’exprimer  une 
volonté de changement réel autour 
des idées et propositions du Front 
de gauche, de la gauche radicale, 
et plus largement de celles  des 
acteurs de progrès. Toutes ces 
voix rassemblées seront comptabi-
lisées pour mesurer les véritables 
attentes de nos concitoyens. Cette 
élection sera une pétition nationale 
en quelque sorte, un fort moyen 
d’expression.

 Au lieu, pour certains, de rester 
replié sur soi, de se contenter de 
vociférer dans son coin, nous pou-
vons, cette fois, nous faire entendre 
et dire avec clarté dans quel sens 
nous voulons que s’oriente notre 
pays. Bruno PIRIOU et ses colistiers 
d’autres sensibilités politiques (*) 
seront les porteurs de cette volonté.

 Daniel LÉGEROT

 (*) Saliha BARKAT (titulaire), 
Dominique LOUDIÈRE et Arnaud 
DUVERNE (suppléants)

Bruno PIRIOU s’est 
toujours positionné 

en rassembleur, 
sans sectarisme, 

privilégiant l’action 
concrète au discours.
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Il n’y a pas de réussite facile
ni d’échecs définitifs. 
(Marcel Proust)
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On aura tout vu :
Après l’UMP, son apolitisme, son titre de 
sympathisant de droite, voilà Karl DIRAT 
aujourd’hui indépendant et de droite…
Quant à Anissa HADI/LEROY, présentée à 
l’élection municipale comme sympathisante 
de gauche, la voilà avec son ami DIRAT in-
dépendante et de droite…
On change de nom et d’étiquettes. De quel 
tissu sont ces gens-là ? Arlequin ou écos-
sais ? En tout cas des champions de la poli-
tique politicienne !

ECHOS       FÉVRIER             ECHOS      FÉVRIER              ECHOS       FÉVRIER               ECHOS  

Et ce n’est pas fini :
Des candidats honnêtes et intègres à la 
prochaine élection : Xavier DUGOIN est can-
didat après ses démêlés avec la justice, sa 
perte d’immunité, son emprisonnement, son 
éviction du Conseil général, ses affaires…(*)  
et il se présente sur notre nouveau canton 
alors qu’il est de Mennecy. 
Serge DASSAULT et Jean-Pierre BECH-
TER, que revoilà eux aussi, avec quelques 
problèmes avec  la justice comme chacun le 
sait et qui n’en ont pas fini… Des gens intè-
gres, on vous le dit !

(*) source : Wikipédia

Pour une zone 
artisanale

La municipalité réfléchit à la construction de 
logements sur le terrain de l’ancienne papete-
rie à Moulin Galant où sont installés plusieurs 
ateliers d’artisans. En tout état de cause, 
cette partie de notre village mérite une prise en 
compte sans nuire aux entreprises et à leurs 
emplois. 
Une zone artisanale avec des locaux moder-
nes à prix de location raisonnable devrait être 
étudiée pour un éventuel transfert sans dom-
mage économiques et sociaux.

Vote
Le conseil municipal a eu à se prononcer 
sur une dérogation permettant le travail du 
dimanche. Résultat du vote : 25 voix pour 
(majorité municipale, liste Wirth, deux élus 
de « Pour Villabé »), 2 abstentions (deux 
élus de la liste « Pour Villabé »), 2 contre 
(les deux élus du Front de gauche).

Pétition citoyenne
Des Villabéens réunis en collectif citoyen ont 
pris l’initiative d’appeler la population à s’oppo-
ser au projet du maire de construire de nou-
veaux logements sur une partie du Cirque de 
l’Essonne en signant une pétition. Nous soute-
nons cette initiative. En effet, il faut refuser un 
nouveau grignotage de notre « poumon vert » 
pouvant, à terme, conduire à sa mort par son 
bétonnage par étapes. Cette partie de notre 
commune doit être protégée.
On rappellera que Conseil général a réalisé 
un projet d’aménagement du cirque en espace 
naturel sensible en attente de décision de la 
municipalité de Corbeil-Essonnes.
On peut s’inquiéter par ailleurs de la dimension 
prolifique des projets de construction du maire. 
Certes, nous n’en sommes qu’au stade d’étu-
des ; mais, s’il faut des constructions nouvelles, 
elles doivent demeurer dans une limite préser-
vant le cadre paisible de notre commune. Faire 
trop pourrait conduire à une asphyxie avec une 
circulation accrue, une urbanisation dévalori-
sante, des impôts plus lourds pour supporter 
les infrastructures nécessaires… Attention !


